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AV  LECTEVR- 

' ''  ' 

M y LeHeur,  ne  penfe  pas  queledou^ 
te  ou  la  crainte  me  tienne  que  cet  efcrit 
tombe  entre  tes  mains  , mdi^  entènds 
que  mon  intention  nejl  qua  celuy  a 
qui  ie  Caddrejje  : Toutesfots  i ay  aduifé  que 
malaifément  peut-il  eflre  au  tour  qu  il  ne  t’en 
'yiennci  quelque  cognoijjance  , fcit  d'amy  a 
amy , ou  par  le  lucre  de  l' Imprimeur  : Càmme 
ie  fçay  quil  eft  impojitble  de  les  empefcher  d'en 
retenir  quelque  coppie.  Pourtant  s Hl  arriue  a 
ta'yeueje  tabiure  de  ne  le  contenmer  que  tu  ne 
layc  fauouré , ^ ne  fats  comme  ces  nouueaux 
gourmets  ^ tajïe  hms^  qui  fe  contentent  per-- 
cer  le  àeffws  d'yne  piece,  quelquefois  lemittan, 
ou  H trouuera  U force  (yr  l'abondance  du  yin 
mats  quand  il  aura  taflé  de  celuy  a demy  pied 
près  de  la  lie^^qucy  que  ce  foit  le  fonds, il  ce  trou- 
vera ordinairement  le  meilleur , puis  il  en  iuge 
félon  la  bonté  d'iceluy.  ^ujft^LeêieurJe  m ap 
feure  que  tu  ne  reietteras  cet  aduertipement, 
dira  quelque  Critique  qui  aura  la  ceruelle  mal 
timbrée  , que  ie  ne  parle  ny  en  Philofophe^ 
Theologien,ne  Grammairien^  ains  quanecte^ 
mérité  ^audace^ofer  addreffer  cy  peu  de  chofe 


jî  mal  appropriée  a la  yeuè  du  pim  grand  Mo^- 
narque  du  monde  ; Car  fi  la  Maieflé  d'yn  Èoy 
ejl  y ne  diuinité fi  facree , cefi  blafpheme  d'en 
parler  haffement , témérité'  dxn  youloir  i?ien 
direjmpudence  de  croire  en  parler  dignement j 
^ principalement  de  nojîre  Roy  Tres-Chre- 
fiien  qm  ejl  le  pieu  mortel  des  Princes  , ou  fin 
immortel  du  Roy  des  Roys  de  la  terre ^dont  les 
pieds  feruoient  d'  ^uîel  aux  efirafigers  pour  y 
projlerner  leurs  hommages  ^ ou  les  genoux  fer- 
uoientde  Temple  aux  domejhques  pour  y of- 
frir le  jdcrifice  de  leurs  oheifjances  , ^ les 
obeyjjances  de  leurs  feruices,  le  ne  croy  pas 
quyn  naturel  François  ne  prenne  la  peine  de 
le  ruminer çnon  feulement  le  lire  ynefou , mats 
plufieurs  y trouuant  chofe  ji  yçritable^  ap- 
prochant  leur  iugement  au  mien,ne  contejie^ 
feront  en  eux -me fines  de  ma  bien-yueiüance^ 
tant  y ers  mon  Roy  qua  ma  patrie^  aufquels  ie 
leurs  fuis  du  tout  obligé,  ^ tom  yrays  Fran- 
çois feront  leur  dcuotr  de  confiderer  cet  aduer- 
tiffement,^  fit  tenir ferrnes  à l'oppofite  , pour 
éuîter  yn  pim  grand  defordre  qui  pullule  dans 
tEfiat.  Voila, LeFieur, ce  qui  me  ferait  te  prier 
nem'accufer  fi  legerement, d'autant  que  le  fuis 
affeuri  quil  ny  a rien  qui  puiffe  offencer , que 
ceux  qui  font  parfume:^des  odeurs  Loyolef 
qHes,f;jr  MrmucK  de  cet  A (juaViua^  .Adieu. 
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Par  le  Naturel  Fyançois , contre  les  conjpira- 
teurs  de  l Ejlat  ^ Couronne  de  France. 

SIRE, 

Les  anciennes  Teftes  des  Philofo- 
phcs,tant  Grecs  que  Romains, ainfi  qu’il 
fe  voir  par  les  hiftoriens  des  fiecles  paflez 
ont  fouucnc  dcfploré  la  calamicéde  leurs 
temps,  comme  il  fe  voit  par  la  mémoire 
de  leurs  liures,  à fin  de  ramener  chacun  à 
foy:5c  à la  confideration  des  chofes  pour 
lors  prefentes  que  le  vulgaire  ne  peut 
voir:  nedefcouuriraufll  la  façon  d y re- 
médier : ou  pour  le  moins  remonftrer  à 
la  pofterité  qu’ils  auoient  recognu  telles 
chofes  8c  que  le  mal  leur  auoit  defpleu. 
Mais  fi  iamais  condition  de  Royaume 
ou  Prouince , de  temps  ou  de  regne  fut 
eftrange  Bc  calamiteufe  en  l’Eftat  ou  ce 
voy  deiour  aautre  voftre  France, fcmble 
à tout  homme  de  iugement  ne  tendre 
qu’à  vne  totale  ruy ne  , de  vous  8c  de  vo- 
ftre  Royaume.  Dautant,  Si  p^e, qu’on 
n’a  iamais  veu  plus  de  confufion  au  mi- 
lieu de  tant  de  loix  8c  kigemens^  defquek 
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rauthorité  cft  fi  petite;,  quel’  on  peut  ciire 
fans  mentir  , que  voftrc  Royaume  efl: 
prefque  fans  iuftice,fans  ordre  ny  police, 
qui  caufe  que  riniuftice , les  oppreflions, 
ôc  voyes  de  fard  ont  la  vogue.  Mais  ce 
n’eft, encore  rien  au  pris  d auoir  fes  enne- 
mis capitaux  dans  les  encraidies , Icfquels 
peu  a peu  s’efforcent  de  deftruire  ceftc 
ïi  puiffantc  Monarchie , qui  s’eftoit  ren- 
due redoutee  & honorée  des  plus  loing- 
taines  nations , de  maintenant  la  renom- 
mée encr’euxneft  autre  chofe  que  per- 
fidie &:  defloyatîté , non  feulement  vers 
Ion  Prince  ains  a eux-mefmes,  par  l’aftu- 
ce  de  ceux  que  la  douceur,  bénignité  Sc 
trop  grande  bonté  des  Maieftez  ontin- 
troduicde  temps  en  temps  près  de  leurs 
perfonnes , non  feulement  dans  la  Fran- 
ce. Voire,  S i r. e,  s accroiftrenon feule- 
ment dedans, niais  croyent  s’eflèuer  par- 
delfus  tout  genre , ce  qui  ne  s ’eft  peu  ap- 
perccuoir, linon  lors  qu’ils  ce  font  cm 
ployez  aux  coups  d’Eftat  pour  T 
ration  de  leur  Société  6c  de  ceux  qui  font 
leurs  affedez  attendu  la  main  forte  qui 
par  eux  leur  eft  dônec  en  fuite  des  effets 
non  imaginaires,niais  très  vifiblesa  to 
laChreftienté,  6c  principalement 


vous  6c  nous  5 fans  quclerecognoilîlez 
qu  alors  qüe  le  temps  fi  trouuera  impor-'- 
îHn,&  quafi  ians  rtrnede , veu  rcfgar d de 
leurs  façons  6^  acheminements  jfe  co- 
gnoiiTans  efehapper  6c  voiler  facilemenc 
la  luftice  que  deuez  auoir  le  plus  en  re- 
commandation vers  vos  iujets  : Ne  pen- 
fezpas  que  Dieu  de  qui  vous  tenez  la 
Couronne , maintienne  voûre  domina- 
tion ny  maintenant  exactement  la  lufti- 
cejôc  arracher  riniuftice  qui  y régné.  Ce 
n*efl:  encore  tout, car  i ay  dcliberc,S  i r e, 
vous  faire  cognoiftre  ce  que  tout  le  mon- 
de prefume  üc  cccy  6c  te  qui  en  pourra 
àduenir/ans  auoir  efgard  a forme  ou  loy 
de  rethonque  quelconque:  voyant  1 eftac 
ou  vous  cites  J 6c  la  fin  ou  tend  celte  So- 
ciété depuis  leur  retour,  qui  fut  par  les 
prières  ôc  requciles  faides  au  feu  Roy 
Henry  le  Grand  fouz  la  faueurde  fon 
. mariage.Nonobftanc  fon  G^nfeü  &c  Par- 
lement les  remit  nonfeulemcutpar  tout 
fon  Royaume,  mais  les  fit  comme  gar- 
diens de  fa  perfonne.-Comme  dit  vn  an- 
cien perfonnage  : ( Il  ne  bailla  feulement 
la  brebis  6c  TAgneau  en  garde  aux  loups, 
Icfquels  parieur  aftuce  6c  puante  haleine 
attirent  ac  enrouent  la  voix  des  perfon- 
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nés  pour  plus  âifémcnt  les  deuorerOCeft 
poiuquüyils  s’emparent  cks  Roys^dcs 
Frinces^ôe  des  grands  Seigneurs,cn  apres 
des  meilleures  êc  plus  nobles  familles, 
comme  Magiftrats  Sc  gens  de  comman- 
demenc , afin  que  par  leurs  fubtilitez  vn 
iour  ils  puiffenc  fubiuguer  tout  ce  petit 
peuple , le  mettre  a lac  i leur  aife , puis 
faire  de  la  Couronne  à leur  deuotion  y 
ayant  fait  brefehe  de  tous  coftez.  Princi- 
palement ce  braue  Siîla  le  Pere  Arnoux, 
qu’ils  ont  choifi  (ainfi  qu’ils  auoienc  fait 
Coiton  , ) pour  vous  charmer  Bc  endor- 
mir comme  ils  auoienc  faidt  le  feu  Roy 
que  Dieu  abfolue , mais  bien  plus  à leur 
aife  vers  voftre  perfonne, qu’ils  s’ofenc  té- 
méraires, ia  vanter  en  leur  Société , vous 
tenir  à leur  pouuoir  faire  du  tout  à leur 
voionté^erperanc  par  là  venir  a chef  auec 
le  temps  de  leurs  lecrctces  entreprifes^ 
aufquelles  ils  ont  tant  de  fois  failJy  à l’e- 
xecution,qu'il^  feront  par  voftre  moyen: 
mefme  fâppent  ia  les  puiffantes  Citez,  5c 
charment  les  coeurs  de  ceux  qui  les  habi- 
tent, qui  deuroient  s bppofer  à leurs  def- 
feins  5c  trahifons  qulls  font  iouér  par 
tiers  pour  fe  lauer  entreux  8c  n’endurer 
îefuppliccdeua  gens  de  leur  fe£i:e.  Tout 


cela  vous  a efté  rem  onftré  mefme  par  cés 
facrez  Docteurs  de  cefte  cane  ancienne 
Sorbonne  qui  font  les  flambeaux  de  la 
foy,  accompagnez  des  famçufes  Vniuer-  ' 
ficez  a plus  demy  tcrrairees  par  eux  , non 
fculcmcRC  dans  la  France,  mais  ces  plus 
proches  voifins , comme  a efté  prcdic  par 
la  bouche  d’vn  des  plus  doftes  hommes 
que  TEurope  aye  nouriy  en  fon  temps, 
qui  eft  ce  grand  perfonnage  Lypfius,  il  y 
a ia  bien  quarante  ans , les  voyant  fi  ofez 
le  vouloir  quafi^lepolîeder  de  la  chaire, 
dans  cefte  grande  5c  célébré Vniuerflté 
de  Louuain,où  i’ay  eu  cet  heur  d’y  pafler  } 
de  mes  ieunesans,  ( comme  propheti-^ 
{àtiZy)  dit:  Qm  de  mal  aduiendr  a par  cefte  na- 
tion; ils  auront '^n  régné  entr  eux  que  malgré 
les  Potentats  de  la  terré  ils  s'introduiront  en 
leurs  Seigneuries  , ^ fe feront  reuerer  comme 
D i eux faudra  par  contrainte  a la  longueur 
du  temps  ^ que  papes  , Empereurs  , Poys  ^ 
Princes fbuueratns  confeffent  ne  defj?endre  que 
d'euXjOÙ  eflre  depojjedex^  par  leurs  moyens 

les  loix  nés  exercer  qud  leur  Volonté  ^ & for 
gees  de  leur  Société cependant  les  anciennes 
mtfes  aneant  , refaifant  l^nnonueau  monde 
par  la  chrefiienté,  Nonobftant  comme 
aueugles  nous  en  ignorons  leurs  pra6ti- 
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ques  qui  font  toutes  vifibles^neantmoins 
^ nous  tenons  nos  yeux  filiezi  leurs  char- 
meufes  paroles,  bc  nos  oreilles  artentiues 
ieurs  emmielez  difcours^qui  comme  l’oi- 
feleur  ne  tafchent  qu  a leur  façon  pipe- 
reffe  nous  faire  tresbucher  dans  leurs  lacs 
pour  aifémcntmous  efgorger  , fans  y ef- 
pargner  grand  ne  petir^amy  ny  ennemy, 
ne  bienfaiteur,  ainfi  qu’ils  l’ont  demon- 
ftré  a noftre  grand  Henry  , qui  pour  les 
auoir  remis  en  poupedls  l’ont  fait  réduire 
au  fort  plus  mal-encontreux  que  fortune 
puilIepreparer:ParcejSiR.E,qu  il  ne  vou- 
lut iamais  les  rendre  iouilTanc  de  ce  fans 
pair  , recognoiffant  que  cela  luy  eftoic 
preiudiciabie , ôc  encore  plus  à l’aduenir^ 
ne  délirant  qu’on  luy  imputaft  celte  ta- 
che,denes’eltrccontentédefe  bouleuer- 
fer  dans  fe  goulphc,mais  y auoir  précipi- 
té les  fiens,8c  mis  à chef  de  ruy  ne  ces  bel- 
les Vniucrlitez  où  fouloit  reluire  ces  vi- 
ues  Eltoilesqui  brilloient  par  i’Vniuers 
en  la  foy  &c  Religion,  ainfi  que  les  rayons 
du  Soleil  fur  la  terre*Q£C  diront  les  Prin- 
ces des  peuples  vos  voilins , que  vous  &c 
voftre  peuple  François  aye  confentyàli 
lafehe  procedure,  fouz  vne  (impie  parole 
pa  * vous  proférée  (de  dire)  que  Ton  vous 


II 

«w*  waiifera  vn  ioiir  vous 

défaire  Sc  perdre  vn  nôbre  infiny  d’hom- 
mes. Ce  leur  fera  lors  vn  plus  grand  fujet 
de  refieü  (Tance  vous  tenant  cœur  &c 
corps  cnfcmble,  & non  pas  n ayant  que 
le  cœur;,ores  que  ce  foit  la  principale  piè- 
ce de  i’homme:  neaemoins  par  tous  leurs 
Colleges  Sc  Nouiciais  ils  chantent  en  re- 
fiouïffâncc  de  la  poiîeffion  niiraculeufe, 
difcnc-ils^  en  leur  faile  des  Médications 
ces  vers  qui  ftiiüent(rpecialemenr  dans  la 
Flèche  5 ) lefquels  font  cy  deferics^Sc  mot 
a mot  tournez  de  Laîin  enFrançois. 

Sat  Idch  rymis  querullfq;  datum  mœnbws^  eugs 
L^tior  hHmenteSyFlexia^  urgegmas. 
Concipe  yocales,a^e  Flexia,  conape  cantm^ 
Qmndofencs  plaadô  régi  a corda  jinu, 
C’ertàdire: 

Cefl  afjeç^donné  aux  pleurs^ 

Etaux  plamtiues  douleurs: 

Sm  efoüi  toy^la  Fie  ch 
Et  ta  wue  humide  feche. 

Or  fks^  la  Fléché^  il  te  faut 
Entonner  tes  chants  bien  haut^ 

Puis  que paifible cheztoy 
T U tiens  le  cœur  de  ce  Roy, 

Il  eft  bien  a croire^S  i Kh  qu  aucc  bcau*^ 
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coup  plus  de  ioye  Sc  d’allegfeffc  feront 
cntr  eux  la  dance  Circéenne  a Icntour  de 
voftre  cercueil  yUC  permettant  que  nul 
Taye  en  garde  ne  conduite  qu’eux,  chan- 
tant des  vers  beaucoup  plus  poignants, 
(aux  âmes  qui  font  naturellement  Fran- 
çoifes } que  non  pas  ceux  qu’ils  chantent 
au  cœur  ieul , fe  voyant  auoir  fait  terrai- 
ferla  tyge  des  Bombons  comme  il  s’efl: 
( fl  Dieu  ny  euft  mis  la  main  ) veu  depuis 
la  fin  du  Carefme  dernier,  par  fentrepri- 
fedeMonfieur  Faor  natif  de  Cahors  en 
Quercy^Seforty  d’v ne  ancienne  famille, 
pourueuz  des  plus  grands  eftats  dignicez 
gc  offices  de  iadiûe  Ville;,  cc  qu’eftanc  re- 
cognu aflcz"&:  tous  ces  alTociczgens  de 
bonne  cognoiirânce,arreftez  fur  la  dé- 
nonciation dVn  Perc  de  l’Ordre  de  S. 
François , plufieurs  tiennent  que  vous  le 
fçauez^fayant  veu:Ce  grand  Dieu  regar- 
de quelle  iuftice  vous  en  ferez, comme 
chofe  digne  dVn  grand  Roy,d'vne  gran- 
de Monarchie  ôc  dVn  Sceptre  Royal. 
Comme  il  fc  voit  par  exemple  dVn  Em- 
pereur Romain  , lequel  fut  requis  hors 
iugcmenc , ôc  en  palï'ant , par  vne  femme 
de  baffe  ôc  viic  condition,de  lire  quelque 
icquefte  ôc  iuy  rendre  iufliceffEmpercur 


. 

oubliant  fon  deuoir  s'excufoiçàffèz  mô^ 
dellemenc  fur  rincommodirc  du  lieu  éc 
la  hafte  qu’il  auoic.  Elle  luy  refpond  qu’il 
n’eftoic  pas  digne  de  commander  ou  ré- 
gner , l'Empereur  Adrian  coDfideranc 
l’importance  Se  confequence  de  cefte  ré- 
ponce  ^Uiy  fie  iuftice^jbien  honteux d’a- 
uoirreceu  celle  réprimandé  dvne  pau* 
lire  femme.  Car  eda  luy  faifoic  entendre, 
que  où  la  perfonne  du  Prince  eft,  là  mef- 
me  ell  fon  premier  Sc  principal  thronc  de 
lultice.  Notez,  Sire,  qu’autanc  durera 
la  courône  Royale  ou  Monarchie  Fran- 
çoilc, comme  Foy  de  luftic^  y dominera, 
de  non  plus,  au  dire  de  S:  Remy , à la  de- 
mande de  Clouis  premier  Roy  Chre- 
' llien.  Remettez-vous  en  vous  mefmes 
qu  a plus  force  raifon  , ne  deuez  foutfrir 
que  laiufticeen  foie  recardee  par  vn  tas 
de  flatteurs.  Que  plcull  à Dieu  que  vous 
euffiez  ce  don  de  cognoillre  vos  enne^- 
mis  &c  les  noflres , qui  a-nos  defpens  fe 
voudroient  créer  plus  que  Souüerains  de 
vous  en  ietter  dehors  & tous  les  voftres; 
ainfi  qu’ils  ont  pratiqué  le  Royaume  de 
Portugal , comme  il  fe  voit  dans  les  vies 
de  geftes  des  Roys  de  Nauarre  , dcdié  au 
Tres-inuincible  Henry  I dcNauarrcv 
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Sr  i 1 1 L de  'France , par  Reuerend  Pere 
FrcrelofcphTechier  Portugais  de  TOr- 
drc  desFrcrcs  Prcfcheurs.  Sire,  pour 
cuiter  vn  rprolixe  difcours , ic  r’enuoiray 
vers  cet  iiuceur  les  c urieux^pour  ne  vous 
impottuncr  ic  me  contenteray  vous  fai- 
re voir  par  qui  la  perte  du  Royaume  efl: 
aduenuë,  les  rufcs  8r  riffue.  L’hiftoirc 
nous  alîeurc  que  le  Set  eniflîme  Sebaftien 
fut  tué  à la  guerre  contre  les  Sarrazins  en 
Afrique^aaoic  pour  fuccefleur  vn  oncle, 
qui elloic  Cardin^  nommé  Henry  ^ qui 
fut  déclaré  Roy , qüoy  que  fort  caduc , à 
^ caufe  defa  vicillcirc  fut  eflet?  à Lysbonne 
cinq  gouuerneurs  à celle  fin  de  conleruer 
le  Royaume, Henry  eftànt  mort  com- 
mencèrent à gouuerner  ic  i.Feurier  1580. 
iufqucs  au  19.  luirt  audit  an  , que  fut  cfleu 
Roy  le  Sereniffime  Antoine,  comme  le 
plus  proche  hcritier.Lors  que  ledit  Hen- 
ry viuoit  il  fe  lailToit  gouuerner  par  vn  de 
!a  feéte  lefuitique , nommé  le  Pere  Leon 
Anriques,  lequel  pour  remettre  en  grâce 
fa  Société  vers  Philippe,  qui  pour  quel- 
que mauuais  deflein  auoiét  eftédechaffez 
de  Sarrogocc  6c  autres  villes, pratiqua  par 
fes  confeffions  Henry  de  ceder  leRoyau- 
►e  ,ôc  par  mefme  moyen  ces 
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compagnons  fuborncrcntà  leur  volonté 
crois  de  ces  gouuefneurs  ^partie  de  la  No- 
bleffe,  & grande  quantité  de  peuple.  Phi- 
lippe ne  s’oublie  de  nricnacer  Leon  & fa 
Société, Leon  pourfuit  de  plus  en  plus 
Henry  a tefter  Bc  recognoiftre  vray  heri- 
tier Philippe /lequel  s’empare  des  fortes 
places  auparauant  l efledion d’Antoine, 
les  A tnb^ffadeurs  & Agents  de  Philippe 
cfmeurent  de  gucrut:  Henry  à faute  de 
remetire  la  Couronn  s à Philippe,  ce  que  - 
la  peur  ôc  Leon  Antiques  lefuuc  luyfit 
céder  Ôc  cognoiftre  appartenir, ce  dé- 

libérant tenir  les  Eftats  lur  ce  fuiec , mais 
il  en  fût  empefehé,  d’autant  que  ce  n’e- 
ftoit  la  volonté  de  Philippe,  ce  voyant 
neftre  encore  fort  dans  le  pays,  redou- 
tant quelque  émotion  contre  luy  pour  ni 
eftrc  afFeétionné.  Ces  Agents  Sc  lefuites 
ayant  attiré  trois  Gouuenneurs,Nobiefle 
& menu  peuple , par  promefTes  de  digni- 
tez,gcuucrnemcns,or  argent,cant  que 
ils  en  demeurèrent  bien  contans, [plus 
par  promeffe  que  par  teneur, comme  ver- 
rez ü apres.  ] Le  tout  venant  au  défit  de 
Philippe , f^âit  proclamer  Roy  y eftanc 
en  petlonne,faignant  contenter  tous  ces 
maquignons,  fait  reftablir  les  chaifezfef- 


perantsjsn  feriiir  à Toccafion  , comme  n 


paroîft  fur  la  France.  Donc  Philippe  fc 
voyant  aucc  peu  de  peine  Roy  de  Portu- 
gal;, tant  parla  trahtfon  ôc  la^fch été  des 
trois  gouuerneurs  que  de  leurs  compli- 
ces , prcfcnxene  requefle  au  Roy , pour 
eftre  fâtisfaits  des  ptomeffes  faidcsà  fon 
nom  par  leDuc  d’OlFune  ôcChriftofle  de 
Moure  îes^AmbaffAdeurs.  Aquoy  Phi- 
lippe fit  faire  rcfpon.ee, Que  la  requefte  ÔC 
efcricures  ou  cedules  fuffentrenuoyecs  à 
la  Coiir  où  l’Arrefi  fut  prononcé  en  ces 
mots  : V EV  que  le  Roy  Philippe  ejl  ~Vray 
heritier  du  Royaume  de  Portugal ^il  nefloit 
licite  aux  fuppliants  de  luy  Rendre  ledit  Roy ^ 
dume  par  dons  ou  promejjes  : ains  pluflofi  ont 
mente  la  mort  ^pour  ne  le  luy  auoir  hure'  >o- 
lontairementy^  fans  ces  promeffes:  Q^e  f le 
Royaume  appartenait  k Antoine  j ils  ne  tout 
peu  Rendre  au  Roy  : Parquoy  le  Roy  Philippe 
ne  f aucunement  oblige'  aux  promejps  que  fes 
^mbajjadeurs  ont  fai£t  aufiits  fuppliants: 
Mats  lofant  de  fa  bénignité  ^ clemencs  , il 
ah  fouit  lefdns  fuppliants  de  peine  de  mort  la^ 
quelle  pour  cejle  occafon  ils  auoient  meriîee. 
Voila,  S I R E,  ce  qui  me  rend  fi  hardy  de 
vous  aduertir  ôc  faire  voir  à l ’œil  qu  Ü efl: 
befoin  defe  remémorer  Icpaffépour  prs* 

uoir 


«oira  1 aaucniT , tant  a voltre  bas  âge  » (|u’en 
voftre,  viciliefle , où  ils  efpicnt  l’occafion  & le 
temps  opportun  d’vn  trouble  & diuifion  dV- 
ne  guerre  ciuile  où  leurs  menees  ne  fc  dccou* 
urent  qu’aucc  pcine,5i  en  paix  1 
cotnbiea  celle  feac  lefuitiq 


onrccognort 
^ue  a cité  du  tout 
prejudiciable  a l'Ellat  de  Portugal  jAngîeter- 
rc  jVenife,  & autres  endroits  du  monde,  fpe- 
cialernentà  celle  ancienne  maifon  de  Bour- 
bon , à laquelle  leur  but  n’elt  que  la  terrafler, 
6c  tous  les  vrais  François,  pour  y introduire 
vnenation  barbare.Vous  croirez,S  iRE>que 
lors  qu  ils  virent  le  grand  Henry  au  nombre 
des  morts,  ledr  intention  ne  tëdoit  qu’à  vous 
réduire  en  voùre  bas  âge  fouz  la  remilfion  du 
fiege  de  Rome  8c  en  la  Tutelle  dé  celuy  qui 
polTede  ce  qui  n'appartient  par  droit  de  ligne 
qu  a vous,’  Mais  par  le  moyen  de  ces  Viperes 
qui  Te  glilTant  8c  accollent  yollre  Maicllé  par 
prédications  , confeffions , 6c  pratiques  fex- 
tierceSjViendront  piullollque  tard  a chef  de 
leur  entre-prifes.  Car  vollre  bonté  vous  fait 
donner , remettre  8ô/aggrandir  ceux-là  qui 
vous  font  mine  de  fidelité , ne  lailTent  pas  de 
négocier  auecceux  qui  de  tout  temps  ont 
ellé  ennemis  capitaux  de  vollre  Ellat  6cCou- 
ronhe ayant  gangné  vos  pljis  proches, Icf- 
quels  ne  fe  méfient  qu'il  leur  aduienne  com- 
me a ceux  de  Portugal, ou  pire, ne  le  fouciant 


que  voftrepaüurc  peuple  leur  fcruifide  cu- 
ree5(Cacholique  ou  non  :)  car  leur  defir  n’eft 
autre  que  dV  voir  le  feu  le  fcr>mefmeruîf- 
feler  le  fang  innocenr , Sc  expofer  les  villes  6e 
Citez  à leur  infatiable  cruauté^eomme  ils  ont 
fait  dans  les  Païs-basj  quoy  que  Catholiques^ 
fotizfaux  donné  entendre, qu'ils  fe  vouloicnc 
rendre  (ouuerains  j ce  qu’ils  ont  fait  a la  vé- 
rité i pour  éuicer  la  tyrannie  exercee  dans  les 
Prouinccs  voies  ce  tequeftrans  outre  leurs 
volontcz  Sc  leur  bon  naturel , voyant  que  le 
Duc  D.alue(Genti!h6me  Italien, choifi  6<:ag- 
grandi  pour  commetre  des  aétes  infâmes  en* 
uers  les  Comtes  Daigremonc  3c  Dorne  cou- 
fins  germains  de  Philippe, 6c  Princes  de  Flan- 
dre,lelquels  ledit  Duc  fit  cfgcrger,  6c  en  fuite 
tous  les  Grands  du  pays , } mettant  villes  6c 
peuples  à fac,au  meurtre,pillage  6c  toute  for- 
te d’inhumanité,  ce  voyant  defolez  fans  au- 
cun reconfort  que  de  Dieu  feul,  6c  vn  panure 
Prince  fugitif  parmy  eux  , ( pere  du  defunét 
Prince  d’Orange,  lequel  fut  aflafliné  par  va 
traiftre,  fouz  promefle  de  grande  recompen- 
(c.)  Reiettez , S i r e , fes  applaudifleurs  qui  fe 
rendent  fi  libres  près  de  vous  , à la  longueur 
du  temps  ils  feront  forcez  en  leurs  âmes  par 
ces  Tygres  preparet  les  moyens  de  vous  ac- 
cumuler mille  trauerfes,pour  corrompre  vos 
fainctes  intentions, 6c  dons  du  S.Efpiit. 


Helas, s i rE;, falloir- ilquccc  retoïïrmal 
heureux  vous  feriiift  de  guide  Ô^d  elTor:  Si  le 
feu  Roy  que  Dieu  abfolue  leur  auoic  faic  grâ- 
ce non  à leur  volonté  , vous  leurs  auezau* 
grnenteeprerqueàleur  derir  ; Qt^e  leur  refie 
il  plus  a demander  ? Elire  tenu  voftre  feeptre 
par  eux^ny  auoir  dans  les  Prouinces  Gouuer- 
ncurs  qu’a  leur  nomination  , voflre  Confeil 
tenu  par  gens  forüs  de  leurs  e(ludes,fc  refer- 
uer  la  commuriication  de  tous  ks  Eflacs  &: 
Offices  pour  cflre  diflribuez  à qui  bon  leur 
femblera^quç  les  bénéfices  ne  feront  donnez 
a qui  que  ce  foie  qu’a  la  volonté  du  Siégé  de 
Rome  âpres  leur  rapport  faic  ;,yoflre  Domai- 
ne n ellre  réglé  ôc  adminiflré  que  de  leur  con- 
fenteraent  ^ Bref  ^ vous  annoncent  de  vous 
dcfpouïtler  non  feulement  voftre  manteau 
Royabmais  mettre  voftre  Couronne  (difanc 
débouché  par  feintife)au  pied  de  la  Croix; 
comme  il  fe  lit  dans  leurs  hures  pouffez  auec 
témérité  5c audace  5 fans  nom,OLiyachofefî 
diffamatoire  que  le  crime  en  eft  autant  diuin 
qu  humain  ^ ainfi  qu’il  paroift  en  fuite  >quoy 
que  leurs  dénégations  foient  fi  Philofophi- 
quemcnc  appreftees,  enuc-lardees  d’equiuo- 
ques,fi  bien  qu’ils  rendent  le  monde  aueugle 
fie  coulpable  des  mesfaits  que  le  corps  lefuici- 
que  conçoit,  comme  en  vous  mefprifant , di- 
fenc  CCS  mots  ,*  si  auec  le  tiltre  de  RoyTres^  Chre^ 
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ffieni^yoflre  Malejlé s’honore  de  celuy  de  fils  aifnê 
de  tE^lifeyÇ!^  auf^i  que  te  pape  Paul  ejlant parrain 
dcl>ojlre Maiejlé , ^ comme  fécond  pere , lequel 
employé  en  toiPS  foins  ^ offices  à conferuer  "Vo- 
flre  pcYfonns^t^  que  pendant  cejle  af^iftance  qui  ejl 
la^raye  ^rche  d'alliance,  ne  ^om peut  arrtuer  que 
toutes  profpernezi  ou  efiant  feparé , le  lys  ne  peut 
ejlrequ  entre  les  efpines,  ^ que  toutes  fortes  d’an- 
goiffes  ^ aduerfitex  s'efpandront  fur  liom  ,ainfi 
quau  Roy  0^as.,qm  fut  frappe'  de  lepre , pour  n 'a- 
uoir  'youlu  recognoifïre  les  Prelats,Parquoy:,àiz  \ly 
deuant  iceux  "yous  tiendre-^^x^feulement  lieu  d’oüail- 
le  en  l'Eglife , ^ non  comme  Pafteur  qui  feul  à la 
dignité  puiffance  de  donner  ^ oferd  ceux  qui 
feront  recognm  en  efire  dignes  ^ capables  ; Ec 
parlant  à vous.:  Vous  difrerex feulement  que  'Vof 
peuple  s^om  rendent  ce  qui  appartient  a Ce  far, 
fans  youloir  ce  qui  appartient  k Dieu  ; Pourtant 
- yom  nefiimerex  point pecher  ( Confîderez  s’il 
vous  plailt  CCS  mots , } en  l'exce:^du  refpeétque 
defererex  a leurs  qualitex  * Mais  fi  du  Tribunal  de 
l Eglife, comme  d'1/n  ^rfenal  fpirituel  il  s’efance 
quelquefois  des  foudres  contre  les  Princes  déclare:^ 
(quand  bon  leur  femble^)  hérétiques  ou  adhe- 
rans  frojlre  Matejié na  pM  k Us  craindre  ,'parce 
quel/om  efles  heritier  de  la  Couronne , d’auan- 
tage  k tabry  ^ retraiSie  des  Papes,  ^ aufi  la  re^ 
putation  que  cet  Ordre  apportera  dans  Us  Prouin^ 
ces  ffera  que  l/os  peuples  obeyront  pim  'yolontiers 


fe  yoyant  honorez  de  la  creance  que  yom  aure^Zien' 
eux.Vojlre  Maiejlé  qui  tjju'é  (HynPere  trop  y a- 

lemenx , n'a  befoin  d'eflre  excitee  k cefte  grandeur  : ■ 
de  courage  ^ pui6  que  les  forts  engenlk^ent  Les  forts,  ij 

les  ^îHes  des  ^i^ics,&,non  des  Colombes  tram--  , ! 
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tiues.S  I RE,  ruminez  de  mot  à mot,de  (yllabc  | 
a fyllabCjCe  qu  i fort  d’eux, leur  façon,  8c  gou-  . 

uernennenc  j lors  vous  cognoîftrez  que  ce  : | 
n’eftaïqrc  ô^  que  ce  n’cft  d’auiourdhuy  qu’ils  M 
font  ennemis  de  voftre  Eftac,  comn^e  il  fe  il 
voit  par  les  efcrics  de  nos  anciens , il  y a plus 
de  quarante  années  , nous  voulant  bien  ad-  ^ 
uercir  qu’ils  ne  nou'^  furprinflent  eftans  en- 
dormis par  leurs  charmes.  O que  ce  grand 
Parlement  auoit  bien  trauaillé  les  ayant  quafî 
exilez  de  la  France  ^Voyant  qu’ils  ne  fe  con-  \ 
tentoient  d’allumer  la  (édition, mais  plufieurs  J • 
fois  faire  attcncer  aux  Maieftez  , ainfi  qail  ; 
-s’eft  veu(dois-ieéucnter  cespîayes,  ) parBo- 
dil,  Landry,  Clcment,  Barrière,  Chaftel,&;'  | 
pour  mettre  fin  à leur  rage  non  ajppaifec, vers  { 

celuy  qui  leur  auoit  monftré  toute  douceur  {'m 
8c  clemenee  , ayant  ovtbiic  leurs  maléfices,  H ! 
voire  faire  arracher  3c  caffer  leurs  Arrefts,  î • ‘ 
pour  effacer  à la  pofterité  leurs  prodigieules 
meneçs  3c  conceptions  deteftables , conccu-  ^ 
rçnt  entr’eux  de  luy  en  rendre  vn  bon  office,  || 
forgèrent  du  tout  félon  leurs  defleins,  à bou-^  ï| 
checlofe  , qui  pour  deshonorer  la  France,  : ; 


firent  prafbiqucr  cc  Rauaillac  Angoulmoîj, 
ayant  encor  quelque  doute  la  Société , com- 
mirent Cotton  auec  vn  de  fej  partifans  d*ini- 
petrer  pouuoir  parler  àluy>a  celle  fin  de  le 
fortifier  des  promefles  par  eux  faiéles  en  fon 
endroit,  luyreniettant  deuant  les  yeux , fur 
tout  de  ne  les  acçufer , ( s’cn  voulans  dire  in- 
nocens,)  ce  qui  n cfioit  licite  de  luy  dire, fi  ne 
fe  fuflent  fcntis  coulpables  de  tel  aflafiinat,  ÔC 
ce  que  Coiton  y menoit  gens  de  (a  pofte^,  ne 
feruoic  que  dcfard,pour  reprefenter  au  théâ- 
tre François , qu’ils  n’auoient  nullecognoif- 
fance  de  luy  qu’il  l’auGic  recognu  deuant 
gens  nocabIes,mais  il  fe  pouuoit  voir  du  con- 
traire, parlé  PereAübigny  lefuite  , lequel 
eftoit  fon  confidant  6cconf€flcur  ordinaire: 
Il  n auoit  garde  d'accufer  Cotton  8c  ceux  qui 
cftoienc  lors  auec  luy, car  il  auoit  affez  d affai- 
re aillcursfils  prennent  tous  aduis,foit  par  ef- 
crits  ou  autrement , en  cas  de  coups  d'Eftats, 
ils  les  remettent  a vn  feiil,  afin  que  leur  com- 
pagnie s’cai  laue  plus  aifement  les  mains, ainfîy 
qu  il  fe  voit  du  Regcnt  de  Chaftcl , Mariana, 
Carnet, & vne  infinité  d autreSîpourcc,difenc 
ils,  que  il  vaut  mieux  qu’vn  feul  membre  pa- 
tifle,  qiie  tout  le  corps , qui  s’en  vangera  auec 
le  temps.S  I RE, ayant  bien  remarqué  tout  cc- 
cy  ,vous  iugerez  que  s’eftoit  bien  fait  de  s’en 
défaire.  Puis  qu  il  auoit  pieu  au  feu  Roy  de 


les  remettre^ilfalloic  qu’on  leur  fift  obfcrucr 
ce  qui  auokcfté  accordé  , qu’ils  ne  feroienc 
cunement  leçon, qu'ils  ne  prefchcroienc 
poinc>&  ne  confefTeroienc  aulTi,  ains  feroienc 
dans  ieurmaifon  ôe  College  corne  Religieux 
ns  vn  Conuenc.Nonobllant  ayant  l’oreille 
du  Roy^iis  obeindrent  deprefeher  6c  confef- 
fcr,eftans  fi  efFrontez  de  faire  corrompre  ce 
queçy  deflus  fut  accordé  6c  infinuédans  le 
Parlement  Confeil  d’Eltac,  ce  font  donner 
la  Fléché, difant  par  charité,  y édifier  vn  Col- 
lege pour  des  paiiures,  ôc  non  autrement^ on 
leur  donna  a cet  égard, n’entendant  qu'ils  s c- 
ftabiiflcnt  dans  le  Royaume,  neantmoinsaii 
preiudicc  du  Roy  6c  du  Parlement  fe  font  in- 
troduits en  plufieurs  villes,actcndant  la  com- 
modité du  têps  ôc  de  leurs  menées  appliquées 
à l’oppofice  de  ceux  qui  ont  eu  grand  fuiet  de 
vous  en  auoirpluficurs  fois  drefle  leurs  plain- 
tes,lefquelles  n’ont  eu  gueres  de  crédit  en  vo- 
ftre  endroit , 6C  peu  de  force  en  voftre  Parle-» 
ment,  au  Confeil  d’Eftat  encore  moins  d’au- 
diuis:Ceftc  grande  Vniuerfité  ce  voit  fans  fu- 
porc  de  celuy  qui  en  doit  cftre  ialoux  , qui  la 
doit  maintenir  ^ ainfi  que  vos  ayeuls  qui  l’ont 
tant  cherie, comme  mere  des  Mufes,  mainte- 
nant elle  eft  bafoüee par  les  charmes  pipeurs 
de  cefte  Société, laquelle  a feeu  gagner  voftre 
bien^yeillance.  Ce  que  le  feu  Roy  Henry  k 


2^- 


Grand  auok  toufiours  referiiéà  la  fplandcür 
de  cefte  ancienne  SorbunnCjil  ne  leur  voulut  • 


iamais  accorder  rounerture  de  leur  College, 
prcuoyanc  par  là  la  deftruftion  des  Vniuerfi- 


||  ;!  teZjdontilportoittilcredcReftaurateur^que 
Il  ,|  les  Roys  fes  prcdecclTeurs  auoient  fondées 
l îr  ji  pourrvtilicé  8c  ornement  du  Royaume  :,8C 
’P'i  dauantagequela  ruyne  8c  ladecadence  n'en 
il  V feroic  oas  moins  honteuicà  leurs  fuccefleurs 


